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Résumé de l’article : 

Description et analyse d'un groupe de projets de diffusion de la lecture et de l'écriture de la science-
fiction à partir d'une perspective féministe, dans le contexte du Mexique actuel. L'article cherche à com-
prendre les raisons de l'essor actuel de l'organisation de communautés autour de la science-fiction et du 
féminisme, comment ces initiatives fonctionnent et à quels besoins publics elles répondent. 
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L'électricité qui vibre dans les êtres humains en énergie intra-atomique, est venue à travers les généra-
tions pour reconcentrer la force comme dans une dynamo, dans l'ensemble actuel des êtres où il y a un 

nouveau courant que leurs intelligences ne sont pas arrivées à connaître ou à utiliser. 

[...] 

A l'instant où les êtres de capacité maximale seront conscients de ce nouvel élément pour surmonter les 
obstacles qu'ils n'avaient pas franchis et utiliser ce nouveau courant dans la mesure des possibilités de leur 

espèce, ils obtiendront une plus grande impulsion dans leur dynamisme. 

  

Electro-humain. 

 

Nahui Olin, Energie cosmique1 

 

 
1 « La electricidad vibrando en los seres humanos en energía intra-atómica, ha llegado a través de las generaciones a reconcentrar 

fuerza como en un dínamo, en el conjunto de séres actuales donde existe una corriente nueva que sus inteligencias no han llegado 
a conocer ni a utilizar.  [...] En el instante que los séres de máxima capacidad estén conscientes de ese nuevo elemento para 
vencer obstáculos que no habían vencido y utilicen esta corriente nueva dentro de la posibilidad de su especie—obtendrán mayor 
impulso en su dinamismo. Electro humano ». Nahui Olin, Sin principio ni fin : vida, obra y varia invención, p. 191. [Toutes les 
traductions sont miennes]. 

http://pcaof.com/publications/cultures-populaires-et-politique/


 

 

2 

Le recueil de poèmes en prose de Carmen Mondragón (alias Nahui Olin), Energie cosmique, publié 
en 1937, est aussi extraordinaire dans son époque que l'auteure elle-même. Poète, peintre, modèle et 
muse, Nahui Olin a incarné la rébellion féminine dans le Mexique post-révolutionnaire de la première 
moitié du XXe siècle. Son écriture inclassable, éloignée des conventions littéraires de l'époque, semble 
coïncider avec une volonté de l’auteure de s'extraire des normes sociales qui la contraignaient. Nahui 
Olin a été l'une des premières femmes mexicaines à écrire de la science-fiction. 

Et si ce genre littéraire, longtemps considéré comme « mineur », était un terrain particulièrement 
fertile pour imaginer la libération des femmes ? Des auteurs françaises telles que Monique Wittig, Fran-
çoise d'Eaubonne et Christiane Rochefort, ainsi que les américaines Ursula K. Leguin, Joanna Russ et 
Octavia Butler (pour n'en citer que quelques-unes) ont exploré ce potentiel dans les années 1960 et 1970. 

Or, l'intérêt récent des féministes mexicaines pour la science-fiction semble indiquer que c'est le tour 
des héritières de Nahui Olin. Cet article cherche à décrire et à comprendre la vague actuelle, au Mexique, 
de projets autogérés visant à promouvoir la lecture et l'écriture de science-fiction en lien avec la discus-
sion d'idées féministes. Ces projets rassemblent des auteures féministes qui écrivent de la science-fiction 
et des militantes féministes qui ont trouvé dans la littérature un espace de rencontre et d'organisation 
politique. 

Plus précisément, nous nous intéressons, d'une part, à la localisation de ces projets afin de les obser-
ver dans leur ensemble et de décrire leurs caractéristiques générales. D'autre part, nous cherchons à 
comprendre pourquoi ce phénomène se produit maintenant, pourquoi les jeunes militantes féministes 
trouvent dans la science-fiction un genre littéraire particulièrement suggestif, et quel vide dans la vie 
culturelle mexicaine elles tentent de combler. 

Le phénomène qui nous intéresse s'inscrit dans l'histoire contemporaine de la littérature mexicaine 
et dans le développement de l'une des branches les plus récentes du militantisme féministe dans notre 
pays. Il a progressé au cours des cinq dernières années et a sans doute atteint son apogée au début des 
années 2020. 

L'analyse présentée ici se concentrera sur la formation de communautés de lectrices et d'écrivaines, 
sur l'organisation des activités liées à la science-fiction (en mettant l'accent sur ses formes de commu-
nication et de financement), et sur la relation tendue entre les formes de production autogérées et les 
institutions culturelles (les maisons d'édition et les organismes gouvernementaux). Par conséquent, ce 
travail peut s'inscrire dans le cadre des études du champ littéraire, tel que Bourdieu le conçoit, appliqué 
au contexte mexicain actuel. Je pars donc de l'idée que le champ littéraire est un réseau de relations 
objectives, un espace social doté d'une autonomie relative et régi par ses propres règles, où les modes de 
production et de diffusion des œuvres sont intimement liés à leur structure et à leur contenu. Le concept 
de Bourdieu nous permet d'observer deux aspects fondamentaux du phénomène en question : premiè-
rement, la diffusion de la science-fiction s’insère dans une lutte pour la distribution du capital symbo-
lique, en cherchant la reconnaissance d'un genre littéraire historiquement considéré comme peu presti-
gieux ; deuxièmement, les projets étudiés cherchent à défendre la légitimité des femmes en tant qu'écri-
vaines – et plus encore des militantes féministes qui n'ont pas une carrière littéraire développée au sein 
des les institutions culturelles2. 

 
2 « Un des enjeux centraux des luttes littéraires (etc.) est le monopole de la légitimité littéraire, c’est-à-dire, entre autres choses, 

le monopole du pouvoir de dire avec autorité qui est autorisé à se dire écrivain ou même à dire qui est écrivain et qui a autorité 
pour dire qui est écrivain » Bourdieu (Pierre) : « Le champ littéraire », p. 13. 
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En relation avec cette dernière idée, nous nous inspirerons également de certaines idées avancées 
par des théoriciennes féministes latino-américaines de la littérature, en particulier Jean Franco et Hor-
tensia Moreno. 

Ce que nous voudrions montrer, c'est que l'essor récent de la science-fiction féministe au Mexique 
n'est pas seulement le résultat de la popularité du genre au niveau mondial, mais répond également à 
plusieurs caractéristiques spécifiques du champ intellectuel mexicain de la dernière décennie. Les pro-
jets en question s'opposent aux logiques des institutions de pouvoir en intégrant des voix non hégémo-
niques, en valorisant un genre littéraire peu prestigieux et en favorisant l’organisation autogérée. 

Cet article comprendra 3 parties : tout d'abord, nous décrirons les projets actuels qui relient l'écriture 
et la lecture de la science-fiction à l'activisme féministe ; ensuite, nous évoquerons le contexte mexicain 
de cette dernière décennie et approfondirons certaines initiatives autogérées qui précèdent et anticipent 
les projets qui nous intéressent (en diffusant des inquiétudes féministes à travers diverses manifesta-
tions culturelles populaires) ; enfin, nous tenterons d'expliquer pourquoi le genre littéraire de la science-
fiction s'est avéré être un moyen idéal pour véhiculer les préoccupations féministes et pour créer et ani-
mer des communautés militantes. 

Description 

En quoi consistent ces projets de science-fiction féministe ? Qui est à leur origine, qui y participe, 
quelles activités proposent-ils ? En général, il s’agit de projets fondés par des groupes de jeunes femmes 
et qui s’adressent, également, à d’autres jeunes femmes. Par conséquent, leur plateforme principale 
d’organisation et de communication sont les réseaux sociaux, et les fondatrices exploitent tout le poten-
tiel des moyens numériques –en utilisant des éditions digitales, blogs, podcasts, réunions virtuelles, dif-
fusions en live, ainsi que plateformes de collecte de fonds et financement participatif. 

Pour la plupart d’entre eux, ils relèvent d’une volonté de diffusion de la lecture d’auteures de science-
fiction (ainsi que d’autres genres proches, comme l’horreur et le fantastique) ; parfois ils se concentrent 
sur le monde hispanophone ou plus précisément sur l’Amérique latine, afin d’aider les lectrices à décou-
vrir leur propre tradition littéraire de la voix féminine. Les projets concentrés sur la diffusion publient 
des synthèses, des comptes rendus, des fiches bio-bibliographiques, et partagent sur leurs réseaux so-
ciaux des images des auteures, illustrations de leurs livres, des citations ou parfois mêmes des livres 
entiers en version digitale. 

Deux idées fondamentales sous-tendent ces activités : 1) la littérature est un champ d'action fonda-
mental pour le féminisme ; 2) il est nécessaire de (re)construire une tradition féminine de la littérature 
de science-fiction. 

Sur le premier point, il convient de noter que les jeunes féministes ont une conscience aiguë de l'im-
portance de la littérature comme espace de création d'un imaginaire concernant les hommes et les 
femmes, qui a un impact social considérable. 

Depuis les années 1990, nous trouvons au Mexique un pont important entre le développement de la 
pensée féministe et l'émergence de la critique littéraire féministe. En tentant de caractériser cette der-
nière dans son article pour le numéro spécial de Debate Feminista consacré à la littérature, Hortensia 
Moreno explique : 

L'univers de la recherche est l'espace privilégié de la littérature, un champ d'analyse primordial pour le 
féminisme parce qu'il est l'un des points où, vraisemblablement, une fraction très importante de notre 
« ordre symbolique » est articulée, manifestée ou élaborée. Il n'est donc pas surprenant que nombre des 
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textes les plus radicaux du féminisme de ce siècle soient précisément ceux de la « critique littéraire » : les 
œuvres désormais classiques de Virginia Woolf, Simone de Beauvoir et Kate Millet, par exemple […]3. 

Il est donc clair que, depuis des décennies, l'activisme féministe mexicain reconnaît l'importance des 
récits (littéraires, cinématographiques, historiques) dans la construction de l'ordre symbolique qui sou-
tient le système patriarcal. Les jeunes féministes qui s'intéressent à la littérature de science-fiction ne 
font pas exception. 

Dans une interview réalisée en juillet de cette année, l'auteure Gabriela Damián Miravete explique 
son arrivée dans le domaine de la critique littéraire : 

Pourquoi la misogynie d'histoires comme Rayuela ou d'auteurs comme Mario Vargas Llosa ne les a pas 
dérangés ? Apparemment, la manière correcte de lire exigeait de mettre les lentilles les plus conventionnelles 
à portée de main. [...] Je suppose que je suis dans la critique à cause d'un optimisme ambitieux, la croyance 
insensée que si l'on ne se sent pas représenté par ce qui est déjà donné, il faut construire son propre espace 
de représentation4. 

La découverte du manque d'espaces dans lesquels discuter de la misogynie présente dans la littéra-
ture écrite par des hommes est une expérience que de nombreuses lectrices partagent avec Damián Mi-
ravete. C'est l'une des principales motivations pour se tourner vers des femmes auteurs à la recherche 
d'un imaginaire qui ne renforce pas les stéréotypes de genre. 

En outre, le désir de récupérer une histoire féminine de la science-fiction5 correspond à un intérêt 
pour légitimer et doter d'un capital symbolique le travail des écrivaines actuelles et futures. Selon Bour-
dieu, 

[…] chaque œuvre nouvelle est inévitablement située dans l'histoire du champ, c'est-à-dire dans l'espace 
historiquement constitué des œuvres coexistantes et, par-là, concurrentes, qui dessinent, dans leurs rela-
tions mutuelles, l'espace des prises de positions possibles, prolongements, dépassements, ruptures.6 

En d'autres termes, le désir de récupérer des textes écrits par des femmes découle de la conscience 
que chaque nouvelle œuvre sera lue par rapport à l'ensemble des œuvres qui la précèdent et l'entourent ; 
sa valeur sera déterminée, dans une certaine mesure, par la valeur de l'histoire du corpus auquel elle 

 
3 « El universo de inquisición es el espacio privilegiado de la literatura, campo de análisis primordial para el feminismo por ser 

uno de los puntos donde presumiblemente se articula, se manifiesta o se elabora una fracción muy importante de nuestro ‘orden 
simbólico’. Por ello no es sorprendente que muchos de los textos más radicales del feminismo de este siglo sean, precisamente, 
de ‘crítica literaria’: las obras ya clásicas de Virginia Woolf, Simone de Beauvoir y Kate Millet [...] ». Moreno (Hortensia) : 
« Crítica literaria feminista », p. 107. 

4 « ¿Por qué no les incomodaba la misoginia de historias como Rayuela o de autores como Mario Vargas Llosa ? Al parecer, la 
forma correcta de leer requería ponerse los lentes más convencionales que hubiera a la mano. […] Supongo que estoy en la crítica 
a causa de un optimismo ambicioso, de la necia creencia de que si una no se siente representada por lo que ya está dado, tiene 
que construir su propio espacio de representación ». Damián Miravete (Gabriela) et Roberto Bolaños Godoy, « Perspectivas de 
la crítica mexicana. Entrevista con Gabriela Damián Miravete », https://gacetafrontal.wordpress.com/2014/07/22/perspecti-
vas-de-la-critica-mexicana-entrevista-con-gabriela-damian-miravete/ (consulté le 23 mai 2022). 

5 Dans le cas de l'histoire de la participation féminine à la science-fiction mexicaine, il est essentiel de souligner plusieurs efforts 
importants provenant du contexte universitaire : des travaux tels que ceux de Gabriel Trujillo Muñoz (« Mujeres en el espacio : 
las autoras nacionales »), Bernardo Fernández (introduction à La imaginación : la loca de la casa), Lilia Granillo et Isaí Mejía 
(« Mujeres en la ciencia ficción mexicana »). Leurs recherches montrent que cette trajectoire est longue, mais fragmentée et 
discontinue. Elle est doublement difficile à retracer, tant en raison du statut de la science-fiction en tant que genre « mineur » 
ou populaire (une idée qui a longtemps empêché son étude adéquate), qu'en raison de la rareté notoire des auteures de ce genre 
pendant les premières décennies de son développement dans le pays. 

6 Bourdieu (Pierre) : « Le champ littéraire », p. 24. 

https://gacetafrontal.wordpress.com/2014/07/22/perspectivas-de-la-critica-mexicana-entrevista-con-gabriela-damian-miravete/
https://gacetafrontal.wordpress.com/2014/07/22/perspectivas-de-la-critica-mexicana-entrevista-con-gabriela-damian-miravete/
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appartient. Pour Jean Franco, cela conduit les auteurs et critiques féministes à construire des « généa-
logies pérégrines », toujours stratégiques7, cherchant à influencer la définition de ce qu'est l'histoire lit-
téraire hégémonique. 

Les projets visant à diffuser la science-fiction écrite par des femmes à travers l'histoire font donc 
partie de ce type d'effort. Leurs créatrices pensent pouvoir attirer davantage de lectrices vers la science-
fiction en leur montrant que c'est un genre littéraire qui leur appartient (il y a des femmes qui l'ont 
cultivé) et croient que, ce faisant, elles encourageront également davantage de jeunes femmes mexi-
caines à se lancer dans l'écriture de science-fiction. La (re)construction d'une tradition qui leur est 
propre a donc pour double objectif de légitimer les œuvres actuelles et d'encourager la production fu-
ture. 

Dans le panorama des projets qui nous occupent, certains sont davantage axés sur l'encouragement 
à l'écriture. Ce genre de projets organise des ateliers d'écriture et des conférences, anime des discussions 
avec des auteures déjà célèbres (qui offrent des conseils aux jeunes amatrices), et crée parfois des con-
cours et des prix d'écriture de science-fiction. Le résultat des ateliers et des concours peut se présenter 
sous la forme d'anthologies ou de collections, que ce soit sous format numérique ou papier, toujours 
financées collectivement. Orientés vers le travail collaboratif, ces projets créent, au fur et à mesure, un 
réseau construit sur la participation croisée et le soutien pour la promotion et la diffusion. 

Nous détaillerons maintenant trois cas de projets de science-fiction féministe que nous considérons 
comme exemplaires, afin de montrer leurs points communs, leurs objectifs et leurs stratégies. 

Le premier de ces projets s’appelle « Especulativas Mx ». À notre sens, c’est l’un des plus constants 
et des plus fructueux. Il a été fondé en juillet 2020 par Ángeles Sanlópez, Ana Laura Corga et Mayra 
Escamilla. Depuis sa création, il comprend l’organisation de cercles de lecture, d’ateliers littéraires, d’an-
thologies et de concours autour de la science-fiction, de l’horreur et du fantastique. À ce jour, ce collectif 
a publié deux anthologies (en version numérique et imprimée) : l’une axée spécifiquement sur la 
science-fiction, intitulée Nosotras (2021), et l’une autre axée sur les histoires d'horreur, intitulée Si-
niestras (2022). Pour produire les volumes imprimés, les éditeures se sont appuyés sur la coopération 
volontaire pour la version numérique (diffusée gratuitement), les préventes du volume en papier, ainsi 
que sur la vente d'articles liés au livre (tasses, sacs et illustrations). 

Les fondatrices de ce projet le décrivent en ces termes : 

Nous nous déclarons comme étant un espace féministe, qui comprend comment les voix des femmes ont 
été réduites au silence, leurs œuvres niées et leurs contributions invisibilisées. 

Nous sommes également à l’écoute de projets qui, comme nous, cherchent à créer des changements et 
des sociétés plus justes8. 

 
7 Franco (Jean): « Apuntes sobre la crítica feminista y la literatura hispanoamericana », p. 31. Reconstruire la tradition de la 

science-fiction féminine mexicaine a été un défi pour les lectrices et les auteures féministes, mais aussi un espace d'interprétation 
créative. Un exemple clair de la construction d'une « généalogie des pérégrine » est la classification du Premier Rêve (Primero 
Sueño), un long poème écrit en 1692 par Sor Juana Inés de la Cruz (une auteure célèbre de Nouvelle-Espagne) comme « proto-
science-fiction », une idée assez polémique soutenue notamment par Lola Ancira et Libia Brenda (deux auteures féministes de 
science-fiction). Voir Ancira, Lola, « Imaginario femenino en México », https://www.tierraadentro.cultura.gob.mx/imaginario-
femenino-mexicano/ et Castro (Libia Brenda): « El ABC de la ciencia ficción », https://confabulario.eluniversal.com.mx/cien-
cia-ficcion-mexico/. 

8 « Nos asumimos como un espacio feminista que comprende cómo las voces de las mujeres han sido calladas, sus obras negadas 
y sus contribuciones invisibilizadas. Asimismo, deseamos escuchar los proyectos que como nosotras buscan crear cambios y 
sociedades más justas ». Sanlopez (Ángeles), Ana Laura Corga et Mayra Escamilla, « Acerca de », https://especulativas.com/ 
(consulté le 12 janvier 2022). 

https://www.tierraadentro.cultura.gob.mx/imaginario-femenino-mexicano/
https://www.tierraadentro.cultura.gob.mx/imaginario-femenino-mexicano/
https://confabulario.eluniversal.com.mx/ciencia-ficcion-mexico/
https://confabulario.eluniversal.com.mx/ciencia-ficcion-mexico/
https://especulativas.com/
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En effet, les coordinatrices d’« Especulativas Mx » s’efforcent de se tenir au courant de toutes les 
manifestations de ces genres littéraires (notamment, écrites par des femmes), tant au Mexique qu’à 
l’étranger, et collaborent fréquemment avec d’autres projets similaires. 

Un exemple de cela est leur participation à l’événement « La machine mécontente » (« La máquina 
descontenta »), un festival de science-fiction féministe ayant eu lieu du 14 au 22 novembre 2020. Ce 
festival a été organisé par le collectif féministe « Corps parlants » (« Cuerpos parlantes »), originaire de 
Guadalajara (une ville au nord-ouest de la capitale mexicaine), focalisé notamment sur la recherche au-
tour de la ville et les façons genrées d’habiter les espaces urbains. En plus d’« Especulativas Mx », trois 
auteures de science-fiction féministe (Lola Ancira, Gabriela Damián Miravete et Cecilia Eudave) y ont 
aussi participé. Ici, il convient de noter que le festival « La machine mécontente » a bénéficié du soutien 
du gouvernement local, du FONCA (Fonds National pour la Culture et les Arts) et du Ministère de la 
Culture. Parmi les projets qui caractérisent ce mouvement de science-fiction féministe, ce festival se 
démarque par son lien avec des institutions étatiques et pour avoir eu des financements publics. 

Deux auteures ayant participé à « La machine mécontente » –Gabriela Damián Miravete et Libia 
Brenda– ont créé, en 2017, le collectif « Cúmulo de Tesla », axé sur l’exploration des liens entre la 
science et l’art, particulièrement dans la science-fiction (sans une optique explicitement féministe). 

Plus tard, en 2021, ces deux écrivaines ont fait équipe avec Andrea Chapela et Iliana Vargas pour 
créer le collectif « MexiCona ». Ce groupe est donc formé des plus célèbres écrivaines contemporaines 
de science-fiction au Mexique. Elles sont, toutes les quatre, écrivaines professionnelles dans tous les 
sens du terme : elles sont diplômées en littérature, ont reçu des subventions du gouvernement, ont plu-
sieurs livres publiés par de grands éditeurs. Elles décrivent leur collectif « MexiCona » de la manière 
suivante : 

MexiCona est une convention en ligne autour de la littérature spéculative, fantastique, de science-fiction, 
d’horreur […] où des artistes, lecteur-e-s et auteur-e-s mexicain-e-s et latino-américain-e-s s’exprimant dans 
ces genres parlent d’imagination et d’avenir […]. 

Pour nous, les espaces incluent toutes les voix, en particulier celles que nous n’avons pas encore enten-
dues. […] 

C’est pourquoi lors de cette rencontre nous voudrions construire un lien pour reconfigurer la notion 
d’Amérique et relier les différentes visions, langages et imaginaires de la littérature spéculative en espagnol. 
En d’autres termes, partager les expressions des identités polyphoniques et culturelles qui s’étendent du 
Nord au Sud de notre continent. […] 

Nous croyons en l’amitié qui naît des communautés de lecture horizontales. Nous souhaitons parler du 
futur parce que l’on nous a dit que nous n’en avions pas. Nous ne sommes pas optimistes, mais nous avons 
de l’espoir. En discutant, retrouvons notre futur9. 

 

Dans ce genre de manifeste, nous aimerions souligner deux aspects qui attirent notre attention. 
D’abord, observons l’utilisation du langage inclusif. Parmi les options en espagnol, nous trouvons ici une 

 
9 « La MexiCona es una convención online sobre literatura especulativa, fantástica, ciencia ficción, fantasía, horror [...] en la que 

creadoræs, lectoræs y autoræs mexicanæs y latinoamericanæs que nos expresamos dentro de estos géneros conversaremos sobre 
la imaginación y el futuro. […] Para nosotras, los espacios incluyen todas las voces, en especial aquellas que no hemos escuchado. 
[…] Por eso, en este encuentro nos gustaría construir un puente que reconfigure la noción de América y conecte las distintas 
visiones, los lenguajes e imaginarios de la literatura especulativa en habla hispana. Es decir, compartir las expresiones de las 
identidades polifónicas y culturales que se extienden de norte a sur en nuestro continente. […] Creemos en la amistad que surge 
de las comunidades lectoras horizontales. Deseamos hablar del futuro porque se nos ha dicho que no tenemos uno. No somos 
optimistas, pero tenemos esperanza. Conversando, devolvámonos el futuro ». Chapela (Andrea), Libia Brenda, Iliana Vargas et 
Gabriela Damián Miravete, « Sobre la MexiCona », http://mexicona.mx/ (consulté le 10 janvier 2022). 

http://mexicona.mx/
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solution assez originale –les formes les plus courantes étant l’utilisation de la x, la/de la e ou bien de l’@. 
Ce détail nous permet de reconnaître « MexiCona » comme un projet définitivement cadré dans une 
posture critique de la binarité de genre. 

Ensuite, les fondatrices de « MexiCona » montrent un clair intérêt pour situer leur travail : elles se 
centrent sur la création latino-américaine, notamment hispanophone, et souhaitent favoriser un dia-
logue à travers tout le continent via la littérature. De plus, la phrase « Nous souhaitons parler du futur 
parce qu’on nous a dit que nous n’en avions pas » renvoie d’emblée à un désespoir typique de la région, 
qui même à ce jour garde les traces d’un fonctionnement colonial, un certain fossé technologique et un 
sentiment de catastrophe imminente (qu’elle soit naturelle ou politique). 

Les intégrantes de « MexiCona » ont aussi créé récemment une maison d’édition indépendante : 
« Odo Ediciones », spécialisée dans la littérature de science-fiction, d’autres genres dits « mineurs » et 
dans des textes « inclassables ». Elles précisent que la maison d’édition fonctionne par autogestion et 
est à but non lucratif, qu’elles travaillent avec une perspective féministe et mettent un accent sur la for-
mation d’une communauté. « Odo Ediciones » produit donc des livres en papier et en format électro-
nique, ces derniers toujours gratuits et en accès libre. La création et la promotion des livres se réalisent 
par « saisons » : pendant une période d’environ trois mois (la « saison »), la maison d’édition prépare 
des matériaux et des événement liés au nouveau livre publié (entretiens avec les auteures, ateliers, con-
sultations, discussions, …), accessibles aux lecteurs ayant payé une souscription à la « saison » et qui 
enrichissent leur expérience de lecture. Quatre « saisons » se sont déroulées jusqu’à présent. 

Ces dernières années ont aussi vu naître d’autres projets plus modestes ou plus brefs. Par exemple, 
« Morras-cifi », principalement actif sur Instagram de 2020 à 2021, avait pour but de partager les profils 
et les textes des écrivaines de science-fiction qui peuvent être considérées comme les ancêtres des au-
teures actuelles. On peut citer aussi « Soy Sputnik », un projet individuel créé par Alejandra Arévalo, 
centré sur les recommandations de lectures de science-fiction féministe et qui, à travers le « Proyecto 
Soyuz », vend aussi des livres et propose des sortes de « forfaits lecture » incluant des appels par zoom 
avec l’auteure, illustrations inspirées du livre, comptes rendus ou autres petits cadeaux. 

Il convient de mentionner aussi le prix « Imaginarias », créé en 2022 en tant que Prix National pour 
les Autrices de Science-Fiction, et décerné cette même année à Cristina Perbian pour sa nouvelle intitu-
lée UsuariA is (no)body. Le comité « Matriarcadia », qui organise ce prix, est composé de Ana Laura 
Corga, Ángeles Sanlopez, Angélica Mancilla, Carmen Macedo, Manuela Herazo, Mayra Escamilla, Ra-
quel Hoyos et Ximena Cobos. Dans la déclaration accompagnant l'appel à candidatures pour le prix, 
elles détaillent leur motivation : 

[…] il suffit de passer en revue le nombre de fois où des femmes ont remporté un prix dans ces genres, et 
lorsque cela a été le cas, dans une perspective intersectionnelle, nous avons observé que les prix ont été 
décernés à des femmes qui disposent d'un capital culturel, politique et social qui représente généralement 
les valeurs du système. […]10. 

Dans une interview diffusée dans le cinquième épisode de la saison 4 du podcast Ingrávida, consacré 
à l'organisation du prix « Imaginarias », Angélica Mancilla parle de l'importance de se positionner à 
partir d'un féminisme intersectionnel, attentif aux différences socio-économiques qui existent au sein 
des femmes mexicaines dans leur ensemble. Elle explique que le prix vise à promouvoir l'écriture chez 
les femmes qui n'appartiennent pas nécessairement à une élite culturelle : « elles devraient commencer 

 
10 Corga (Ana Laura), Ángeles Sanlopez, Angélica Mancilla, Carmen Macedo, Manuela Herazo, Mayra Escamilla, Raquel Hoyos et 

Ximena Cobos, « Pronunciamiento », https://imaginariaspremio.com/pronunciamiento/ (consulté le 10 mars 2022). 

https://imaginariaspremio.com/pronunciamiento/
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à écrire, peu importe si elles ont déjà une carrière littéraire, peu importe si elles sont de nouvelles écri-
vaines, mais elles devraient écrire »11. Elle souligne que la création de ce prix vise à combler un vide 
laissé par les prix étatiques et institutionnels, qui fonctionnent de manière hiérarchique. En revanche, 
les membres de « Matriarcadia » mettent en œuvre des stratégies de financement collectif : ateliers, 
conférences, tombolas et vente de livres donnés. Dans l'interview susmentionnée, Ana Laura Corga dé-
clare : « nous avons également décidé d'en faire un prix économique car nous savons que le travail litté-
raire des femmes est précaire »12. Leur prix est clairement destiné à un public qui n'a généralement pas 
accès aux espaces culturels hégémoniques. 

Ainsi, l'ensemble des projets liant science-fiction et féminisme nous offre un panorama particulier : 
bien qu’ils présentent certaines différences entre eux (certains autogérés, d’autres avec le soutien de 
l’État ; certains individuels, d’autres collectifs ; certains de courte durée et d’autres de plus long terme), 
ces projets ont comme point central un genre littéraire qui, historiquement, n’avait pas connu un tel 
essor au Mexique (ni en Amérique latine) et tous l’associent à la récupération d’une tradition spécifique-
ment féminine et à l’encouragement des jeunes femmes à y participer activement. 

Contexte et antécédents 

Depuis le début du nouveau siècle, mais surtout depuis le milieu des années 2010, le féminisme mexi-
cain a connu une croissance exponentielle. Il est devenu beaucoup plus présent dans le discours public 
et beaucoup plus visible dans les médias : on peut citer, par exemple, la prise du siège de la Commission 
Nationale des Droits de l'Homme et la grève féministe de la Faculté de Lettres de l'Université Nationale 
Autonome du Mexique (à Mexico). 

Et, spécifiquement dans le domaine de la littérature, il est essentiel de mentionner le mouvement 
(sur Twitter) #MeTooEscritoresMexicanos, qui a donné lieu à une importante discussion sur la misogy-
nie dans la littérature mexicaine. Ce qui n'était au départ qu'un fil de dénonciations sur les réseaux so-
ciaux a abouti à la récupération de récits d'abus par des auteurs reconnus du passé13, à l'organisation de 
collectifs de femmes écrivains et même à la publication de livres de réflexion sur le rôle des femmes 
écrivains dans la lutte féministe14 et de collections de littérature féminine oubliées par l'histoire15. 

A cela s'ajoute une critique, surtout de la part des jeunes féministes, du manque d'accès aux princi-
pales institutions culturelles du Mexique. Selon elles, les universités publiques, les programmes gouver-
nementaux qui décernent des prix et des subventions pour l'écriture, ainsi que les maisons d'édition, se 
livrent tous à des pratiques d'exclusion sexistes et discriminatoires envers les classes sociales. Cette per-

 
11  « Imaginarias. Premio Nacional para Mujeres Cuentistas de Ciencia Ficción », podcast Ingrávida,  

https://www.ivoox.com/imaginarias-premio-nacional-para-mujeres-cuentistas-ciencia-audios-mp3_rf_83394346_1.html 
(consulté le 12 mars 2022), min. 34 :20. 

12  « Imaginarias. Premio Nacional para Mujeres Cuentistas de Ciencia Ficción », podcast Ingrávida, URL : 
https://www.ivoox.com/imaginarias-premio-nacional-para-mujeres-cuentistas-ciencia-audios-mp3_rf_83394346_1.html 
(consulté le 12 mars 2022), min. 40 : 38. 

13 Par exemple, l'histoire des abus de Juan José Arreola sur Tita Valencia et Elena Poniatowska. Voir Mateos-Vega (Mónica) : 
« Poniatowska y Tita Valencia reciben apoyo de colectivo de mujeres », https://www.jornada.com.mx/2019/12/14/cul-
tura/a02n1cul (consulté le 6 juin 2022). 

14 Voir Ríos (Victoria) : « Visibilizar la heterogeneidad y la sororidad: Tsunami (2018) y Tsunami 2 (2020) en conexión con el 
#MeTooEscritoresMexicanos y la colectiva Mujeres Juntas Marabunta » sur le lien entre le collectif Mujeres Juntas Marabunta 
et la publication de l’anthologie Tsunami. 

15 Par exemple, la collection Vindictas de l’UNAM ou la collection Insurrectas de la maison d’édition Gedisa. 

https://www.ivoox.com/imaginarias-premio-nacional-para-mujeres-cuentistas-ciencia-audios-mp3_rf_83394346_1.html
https://www.ivoox.com/imaginarias-premio-nacional-para-mujeres-cuentistas-ciencia-audios-mp3_rf_83394346_1.html
https://www.jornada.com.mx/2019/12/14/cultura/a02n1cul
https://www.jornada.com.mx/2019/12/14/cultura/a02n1cul
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ception est très évidente chez les membres du collectif « Matriarcadia » (organisatrices du prix « Ima-
ginarias ») : « Nous sommes mécontentes du système méritocratique, classiste et patriarcal des bourses 
et des prix. Nous sommes fatiguées de leurs discours opportunistes sur l'égalité, auxquels nous ne 
croyons plus »16. 

Dans ce contexte, les auteures féministes qui ont déjà un espace dans le milieu littéraire se permet-
tent de publier des articles, d'éditer des anthologies et de donner des cours. Mais les jeunes féministes 
désireuses d'aborder la littérature se tournent vers les outils à leur disposition : les médias numériques 
et l'auto-organisation. 

La liste des projets de diffusion culturelle féministe nés sur les réseaux sociaux à la fin de la dernière 
décennie est très longue. Un examen non exhaustif montre les initiatives suivantes présentes principa-
lement sur Instagram, Facebook et des blogs individuels : « Vulvxtrix » (2019) ; « Hysteria ! Revista » 
(2019), « Morras Leyendo Morras » (2020) ; « Cescritoras » (2020) ; « Lunáticas MX » (2020) ; « Lec-
toras en pandemia, mujeres leyendo mujeres » (2020) ; « ArchivoEscritoras, Archivo de escritoras, Es-
crituras de mujeres » (2020) ; « Hybris.mx, Feminismo, investigación, arte, risa. Escritoras latinoame-
ricanas y caribeñas s. XV-XX » (2020) ; « Mujeres de letras libres » (2020) ; « Unicornias narrativas 
(2020) ; « Amuchasvoces. Leemos, escribimos y maternamos en tribu » (2020) ; « Anfibias Literarias » 
(2021). 

Notons trois caractéristiques communes aux projets de cette liste. Premièrement, la plupart d'entre 
eux étaient de courte durée. Deuxièmement, nous constatons qu'un grand nombre de ces projets sont 
nés en 2020, en grande partie en raison des circonstances causées par la pandémie17. Troisièmement, il 
est important de constater que ces projets naissent sur l'ensemble du territoire mexicain, et pas seule-
ment dans la capitale. 

Je souhaiterais décrire brièvement trois exemples que je considère comme des antécédents directs 
de projets tels que « Especulativas mx », « Mexicona », « Morras-cifi » et « Proyecto Soyuz ». Il s’agit 
de « Cyborgrrrls », « librosb4tipos » et « Ingrávida ». 

« Cyborgrrrls. Réunion techno-féministe » (« Encuentro tecnofeminista ») est un événement annuel 
ayant débuté en 2017.  Les créatrices de l'événement le décrivent comme suit : 

Cyborgrrrls est une fête critique, hackféministe, technoanarchiste et cyberlittéraire qui a pour but de 
recréer la technologie et les stéréotypes esthétiques et de genre. Un espace pour partager des idées et des 
passions, pour reprogrammer des technologies, pirater le corps et tracer des stratégies de désobéissance 
technique, à travers des conjurations cyber-sorciers et électro-magiques.18 

Bien qu'il ne soit pas lié à la littérature de science-fiction, ce projet associe clairement l'émancipation 
féminine et queer à un langage technologique et aux possibilités de communication et de création nu-
mériques. En plus de la réunion annuelle, les créatrices de Cyborgrrrls ont organisé des entretiens, des 

 
16 Corga (Ana Laura), Ángeles Sanlopez, Angélica Mancilla, Carmen Macedo, Manuela Herazo, Mayra Escamilla, Raquel Hoyos et 

Ximena Cobos, « Pronunciamiento », https://imaginariaspremio.com/pronunciamiento/  (consulté le 10 mars 2022). 
17 Damián Miravete assotie à juste titre l'impression provoquée par la pandémie à un boom mondial de la science-fiction : « Alors 

que l'année 2020 a débuté avec la forêt amazonienne en flammes et que les gens se sont réveillés face à une réalité virulente, 
hypertechnologisée et étatisée avec l'expansion de Covid-19, les gens se sont tournés vers la science-fiction pour faire face à la 
néoréalité dystopique de la pandémie. » Damián Miravete (Gabriela) : « Casandra rompe la maldición : transformaciones por 
venir en la ciencia ficción mexicana », p. 111. 

18 « El Cyborgrrrls es una fiesta crítica, hackfeminista, tecnoanarquista y ciberliteraria para recrear la tecnología y los estereotipos 
estéticos y de género. Un espacio para compartir ideas y afectos, para reprogramar tecnologías, hackear el cuerpo y confabular 
estrategias de desobediencia técnica, mediante conjuraciones ciberbrujísticas y elecromágicas ». https://cyborgrrrls.net/ (con-
sulté le 13 février 2022). 

https://imaginariaspremio.com/pronunciamiento/
https://cyborgrrrls.net/
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ateliers et des conférences, certains dans des espaces autogérés et d'autres dans des espaces institution-
nels (par exemple, l'Université Nationale et les « Pilares », centres culturels du gouvernement de 
Mexico). En 2019, elles ont organisé un salon des magazines indépendants (« Cyborgzines »). 

Pour sa part, « librosb4tipos » (fondé en 2017) est né d'une initiative visant à promouvoir la lecture 
de la littérature féminine sur les réseaux sociaux. Cette année, le collectif est devenu une association 
civile, obtenant ainsi une personnalité juridique (ce qui lui permet, entre autres avantages, de recevoir 
des dons déductibles des impôts). Actuellement, l'équipe de « librosb4tipos » utilise tout le potentiel des 
réseaux sociaux pour organiser des défis, des concours, pour faire la promotion d'événements, partager 
des citations d'auteurs du passé et mettre en valeur des publications de jeunes auteurs. 

Finalement, « Ingrávida », fanzine de littérature contemporaine écrite par des femmes (créé en 
2020) par Angélica Mancilla et Ximena Cobox, constitue un antécédent direct d’« Especulativas » 
(puisque Mancilla a collaboré avec ce collectif) et notamment du prix « Imaginarias », puis que Mancilla 
et Cobox font partie du comité « Matriarcadia » qui l’organise. Le projet « Ingrávida » est né, comme 
« librosb4tipos », de la volonté de diffuser la lecture de la littérature par les femmes (en particulier les 
femmes hispanophones), dans ce cas sous la forme d'un podcast et d'informations diffusées sur les ré-
seaux sociaux. Dans une interview accordée à l'émission web Tejiendo historias, Angélica Mancilla dé-
crit son projet comme « traversé par le féminisme » et explique le type de lecture qu'elles promeuvent 
dans leur programme : 

Nous sommes très conscientes de la place de la littérature dans la société dans le sens où il s'agit d'un 
produit culturel et que les cadres de référence avec lesquels elle est interprétée et écrite se trouvent dans le 
même contexte. D'autre part, la façon dont les femmes (les personnages féminins) sont représentées dans 
les œuvres nous intéresse beaucoup19. 

 

L'intérêt de remettre en question les formes de représentation des femmes dans la littérature et le 
désir de faire revivre une tradition littéraire féminine se retrouvent donc dans divers projets de diffusion 
culturelle, et pas seulement dans ceux qui se concentrent sur la science-fiction. 

La leçon la plus importante que nous pouvons tirer de l'examen de ces initiatives est que le militan-
tisme féministe mexicain a déjà plusieurs années d'expérience dans l'organisation – par le biais des mé-
dias numériques – de communautés militantes autour de manifestations culturelles populaires, qu'il 
s'agisse d'arts visuels ou de littérature. En plus, nous constatons que les différents projets ont trouvé 
diverses stratégies de financement, allant de la gestion communautaire à l'adhésion à des institutions 
publiques. 

Pourquoi la SF ? 

En relation directe avec le contexte que nous venons de décrire, nous considérons que la science-
fiction est un genre idéal pour le féminisme mexicain actuel pour trois raisons principales. 

Tout d'abord, il faut évoquer l'épuisement de la littérature ultra-réaliste centrée sur la violence mi-
sogyne du pays. Depuis 2010, début officiel de la guerre de l'État mexicain contre le trafic de drogue, et 

 
19 « Tenemos muy presente qué lugar ocupa la literatura en la sociedad en el sentido de que es un producto cultural y que los 

marcos de referencia con los que se interpreta y se escribe están en el mismo contexto. Por otro lado, cómo se está representando 
a las mujeres (a las personajes femeninas) en las obras nos interesa mucho ». « Entrevista con Angélica Mancilla » émission web 
Tejiendo historias, 9 décembre 2021,  https://www.facebook.com/tejiendohistoriascln/videos/487680232629866/ (consulté le 
10 juillett 2022), min. 7 :58. 

https://www.facebook.com/tejiendohistoriascln/videos/487680232629866/
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pendant (au moins) les dix prochaines années, la littérature mexicaine se caractérise par sa focalisation 
sur la représentation de la violence qui assiège le pays et qui se reflète notamment dans le corps des 
femmes. 

Une radiographie des années du gouvernement PAN [2006-2018] montre la violence explosive dans tout 
le pays et le sentiment aigu d'impuissance. Les femmes assassinées à Ciudad Juárez ont fait la une des jour-
naux internationaux, les féminicides sont devenus un terrible événement quotidien dans tout le pays, et le 
trafic de drogue et ses réseaux de vente et de consommation ont aiguisé les luttes territoriales entre les cartels 
et les forces de police de l'État. [...] La situation d'extrême violence dans le pays et son lien avec le trafic de 
drogue ont permis l'essor du genre policier et de ce que certains critiques ont appelé la narco-littérature. Les 
monopoles de l'édition se sont régalés20. 

 

Il est important de souligner que les principales voix de ce qu'on désigne sous le terme de « narco-
littérature » ont été portées par des hommes : Sergio González Rodríguez, Roberto Bolaño, Élmer Men-
doza, Vicente Alonso. En d'autres termes, ceux qui profitaient le plus de l'extrême violence sociale 
(j'insiste : exprimée de manière disproportionnée sur le corps des femmes) étaient les hommes et les 
grandes maisons d'édition habituées à recourir aux pratiques néolibérales de concurrence déloyale et de 
promotion agressive des ventes. 

Il n'est donc pas surprenant que le militantisme féministe ait cherché à s'opposer à ces multiples 
formes d'exploitation (littérale et symbolique) des femmes mexicaines de toutes les manières possibles : 
contre les monopoles de l'édition, l'autogestion ; contre le regard masculin, la perspective féministe ; 
contre l'ultra-réalisme qui capture la violence, la littérature spéculative qui la remet en question. 

Deuxièmement, on parle d’un genre dit « mineur » et populaire. Par cette classification comme genre 
« mineur », la science-fiction (au Mexique et en Amérique latine, comme dans le reste du monde) a 
toujours eu, par nécessité, un lien fort avec les communautés de lecteurs : « La science-fiction est l'un 
des genres littéraires qui souffre le plus du dédain des critiques et du public ; c'est pourquoi il est surtout 
lu et consommé par le soi-disant fandom »21. Non seulement lu, mais aussi promu et diffusé : la science-
fiction a souvent, au long de son histoire, dépendu d'une organisation collective pour sa publication et 
sa promotion22. De plus, étant un genre très populaire, la science-fiction a le potentiel d'attirer un grand 
nombre de lectrices, et de créer des communautés de femmes autour d'un intérêt commun. 

Troisièmement, il est essentiel de considérer le potentiel spéculatif du genre. La science-fiction nous 
permet d'imaginer des futurs possibles (meilleurs ou pires), des réalités alternatives, des structures so-

 
20 « Una radiografía de los sexenios panistas [2006-2018] muestra sin adornos la explosiva violencia en todo el país y la aguda 

sensación de impotencia. Las mujeres asesinadas en Ciudad Juárez se convirtieron en noticia internacional, los feminicidios se 
volvieron una terrible cotidianidad a lo largo del país, y el narcotráfico y sus redes de venta y consumo de droga agudizaron las 
luchas territoriales por parte de los cárteles y las fuerzas policiacas del Estado. […] La situación de violencia extrema del país y 
su vinculación con el narcotráfico permitió en el ámbito de la liteartura el auge del género policial y lo que algunos críticos 
llamaron narcoliteratura. Los monopolios editoriales se dieron un festín ». Rodríguez Lozano (Miguel G.) et Roberto Cruz 
Arzábal, « Otear la escritura : claves de una diversidad literaria », p. 13. 

21 « La ciencia ficción representa uno de los géneros literarios que más sufren del menosprecio de la crítica y del público; por eso 
es leída y consumida mayormente por el llamado fandom ». Caruso (María Cristina) : « El colapso de las Habanas infinitas 
(2017) de Erick J. Mota : viaje por el fracaso de las utopías », p. 16. 

22 Dans le cas du Mexique, les fanzines ont été fondamentaux pour le développement de la science-fiction, tels que Prolepsis (le 
premier du pays), La langosta se ha posado, Anual, Sub, Fractal et ¡Nahual!. Un catalogue général et une évaluation de l'histoire 
de l'édition de la science-fiction mexicaine se trouvent dans l’ouvrage de Martré (Gonzalo) : La ciencia ficción en México, Ciudad 
de México, Instituto Politécnico Nacional, 2004. 
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ciales et politiques différentes des vraies. En ce sens, c'est un moyen d'expression idéal pour la dénon-
ciation (généralement sous forme de dystopie), ou pour l'espoir (sous forme d'utopie ou de réalités pos-
sibles). 

D’un côté, les jeunes femmes préoccupées par les problèmes sociaux actuels, tels que le changement 
climatique, la diffusion de technologies aliénantes, la précarité de l'emploi, l'exploitation d’un sexe par 
un autre ou d’un groupe humain par un autre … trouvent dans la science-fiction un espace idéal d’ana-
lyse et de critique sociale. 

D’un autre côté, la science-fiction permet aussi d'utiliser le potentiel de l'imaginaire pour concevoir 
la possibilité de réalités différentes. Cet aspect est crucial dans le contexte mexicain, où le féminisme est 
confronté à une réalité nationale extrêmement dure depuis au moins trois décennies. Participer à l’acti-
visme féministe au Mexique, c’est entrer de plein pied dans l’un des problèmes les plus douloureux de 
notre pays aujourd’hui, si grave et si persistant qu’il peut sembler sans issue. Il était essentiel pour les 
jeunes féministes d’avoir un espace qui leur permette d’imaginer des solutions possibles. 

Tout changement social commence nécessairement dans l’imaginaire : il faut concevoir une situation 
différente, une meilleure organisation, puis lutter pour y parvenir. On peut ainsi considérer que les 
jeunes féministes ont trouvé dans la science-fiction un espace pour réaliser cet exercice en commu-
nauté : se rencontrer et imaginer ensemble un avenir vivable pour les femmes mexicaines. Retrouver un 
sentiment d’espoir collectif et récupérer aussi, un peu, la possibilité de jouir d’un militantisme épuisant 
et complexe. 

Conclusion 

Comme nous l'avons vu, cette vague actuelle de projets qui lient science-fiction et féminisme a ses 
antécédents dans la décennie précédente, dans des initiatives qui mettaient déjà en pratique des formes 
d’activisme liées à l’art et à la culture. Ils existent grâce aux possibilités de travail collaboratif et de dif-
fusion gratuite offertes par les médias numériques. 

Nous constatons que les fondatrices de ces projets sont conscientes que leur travail s'inscrit dans une 
lutte pour le capital symbolique dans la mesure où ils placent au centre un genre littéraire considéré 
comme « mineur » et dans la mesure où ils cherchent à positionner les femmes comme des écrivaines à 
part entière (qu'elles aient ou non une carrière littéraire). Nous constatons qu'une partie des stratégies 
mises en œuvre pour obtenir ce capital symbolique est la (re)construction d'une généalogie féminine de 
la science-fiction. Les promotrices de ces initiatives espèrent qu'en favorisant la lecture de la science-
fiction écrite par des femmes, de nouvelles auteures seront encouragées à écrire. Et en cela, elles réus-
sissent certainement, car de nombreuses nouvelles voix se sont fait entendre récemment. 

Le succès des projets étudiés s'explique, en même temps, par le contexte mondial – notamment les 
effets de la pandémie – et le contexte local – l'épuisement du militantisme féministe causé par des dé-
cennies de violence misogyne au Mexique. En outre, le genre de la science-fiction, étant (encore aujour-
d'hui) relativement peu prestigieux et très populaire, se prête plus que d'autres formes littéraires à la 
construction de communautés et à l'auto-organisation. Pour les militantes féministes, en plus, la litté-
rature spéculative (plutôt que la littérature réaliste) offre la possibilité d'exercer leur imagination et vi-
sualiser des futurs différents. 

L'expérience observée dans des projets ayant une plus longue histoire (comme « Cyborgrrrls ») sug-
gère que les modes de financement de ces projets pourraient changer – peut-être en se glissant dans des 
espaces institutionnels comme les universités et les centres culturels gouvernementaux. Si tel était le 
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cas, on pourrait s’interroger sur les conséquences d’une plus grande association de ces communautés 
autogérées avec les institutions gouvernementales. Une telle coopération implique certes facilités de fi-
nancement, des espaces et des moyens plus importants, mais on se demande si elle ne menace pas le 
potentiel critique de ces groupes et si ces projets ne risquent pas d'être contraints de partager la version 
officielle du féminisme (qui, il doit être noté, en est une parmi tant d’autres possibles). C’est, tout du 
moins, une arme à double tranchant. 

Reste à savoir quel sera le développement à long terme de ces projets. Seul l'avenir dira si les modèles 
autogérés d'édition (tel que celui d'« Odo ediciones ») et d’organisation de concours et anthologies 
(comme le prix « Imaginarias » et les volumes imprimés par « Especulativas ») sera durable à long 
terme. Les années à venir nous montreront si ces projets continueront tels qu’ils sont actuellement, s’ils 
se transformeront, s’ils se modifieront vers d’autres esthétiques et d’autres genres littéraires, s’ils se 
solidifieront. Pour l’instant, il existe déjà un corpus important et nourri de science-fiction mexicaine 
contemporaine écrite par des femmes, qui marquera sans aucun doute une étape importante dans l’his-
toire de la littérature de ce pays. 
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